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jusqu'a I' absurde ? 

r:/:\ n !'habitude, et on admet 
~ volontiers, que le 

Cambodge, devant des 
problemes somme toute 
classiques dans une demo­
cratie, tels que Ia formation 
d'un gouvernement, reagisse 
de far,;;on originale, voire 
inedite. La surprise, l'inat­
tendu, sont choses com­
munes au Cambodge. 
On admet aussi bien 
volontiers que !'opposition 
fasse tous · les efforts pour 
faire triompher son point de 
vue. La tenacite et le sens de 
Ia manoeuvre, ce sont des 
qualites en politique aussi. 

Mais a force de s'opposer, de 
pousser jusqu'a !'impossible 
ses revendications, !'oppo­
sition en arrive a bloquer Ia 
situation. Exiger le depart du 
Premier ministre, alors que le 
PPC l'a choisi comme son 
leader, qu'il a tres largement 
gagne les elections, et que ce 
Premier ministre est pour 
quelque chose dans cette 
nette victoire, ce n'est pas 
raisonnable. Comme l'a dit 
Khieu Kanharith, c'est 
comme si, devant affronter le 
Real Madrid, l'equipe adverse 
mettait comme condition 
pour jouer que Ronaldo ne 
joue pas. II faut en rabattre, 
ou bien accepter de ne pas 
participer au gouvernement. 

Quelle peut etre Ia raison 
d'un tel entetement du PSR et 
du Funcinpec ? Montrer aux. 
electeurs et aux supporters 
a l'etranger que l'on est 
courageux, que l'on combat 
jusqu' au bout ? Ou bien 
compte-t-on sur une scission 
au sein du PPC, sur ses 
c;~uerelles internes, que l'on 
evoque depuis plus de 10 ans 
et qui, en fait, n'ont jamais 
affecte vraiment sa 
cohesion ? 

L'AIIiance risque de perdre en 
s'obstinant et sa participation 
au gouvernement, et Ia con­
fiance des electeurs. 

Esperons que les leaders 
·sont en realite plus souples 
qu'il n'y parait. 
Sous Ia surface, sans doute, 
les pois!!ons vont et 
viennent. c.n. 
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ituation politique toujours bloquee, le 3 
septembre. Le delai fixe par Ia Cons­

tl ution pour Ia reunion de Ia nouvelle 
Assemblee nationale, 60 jours, soit le 27 
septembre, est depasse depuis une semai­
ne. On peut croire que les negociations 
entre les partis se poursuivent, on peut 
envisager plusieurs hypotheses, plusieurs 
formules, mais rien n'etant >eertain, rappe­
lons Ia chronologie. 

position: le recomptage des voix dans deux 
provinces pourrait n'avoir lieu qu'apres Ia 
reunion de I'Assemblee, mais les deux 
sieges concernes seront "mis en atten­
te" (en fait le Conseil Constitutionnel ayant 
examine et traite les plaintes, les resultats 
definitifs ont ete proclames). 

• le 27 septembre, les differentes parties 
concernees n'ayant pas modifie leurs 
positions, I'Assemblee nationale se reunit 

• le 17 septembre, le Roi declare que, sous Ia presidence de Chea Sim. Les 73 
comme Sam Rainsy refuse de participer a elus du PPC sont Ia, mais pas les 26 elus 
Ia premiere reunion de Ia nouvelle du Funcinpec ni les 24 du PSR. lnforme 

-...--------_...,.-que le PSR et le Funcinpec iraient 
Assemblee (il exige que les votes a Ia reunion , le Roi s'etait prepare 
soient auparavent recomptes chronologie a Ia presider, mais !'information 
dans les provinces de Svay a ete dementie au dernier 
Rieng et de Kompong Speu ou le d' un moment. 
PSR a ete battu de justesse), il 
n'assistera pas a cette premiere blocage • le 28 septembre, le Roi de­
reunion de I'Assemblee au cours --------!!::!..------- mande aux deputes de se reunir 
de laquelle les deputes doivent preter le 4 octobre au palais royal pour qu'ils y 
serment. Le Funcinpec soutenant Ia pretent serment. II presidera Ia ceremonie, 
position de Sam Rainsy (ils n'assisteront a que tous les deputes soient Ia ou non. Les 
Ia reunion "que si 120 deputes -sur 123- au trois partis donnent leur accord. 
moins sont presents"), Ia majorite 
necessaire des deux tiers des elus ne serait • le 29 septembre, le Roi ecrit qu'il n'aidera 
pas atteinte. les partis a trouver une solution de compro-

mis pour former le nouveau gouvernement 
• le 18 septembre, le Conseil Consti- que s'ils lui en font Ia demande conjointe, 
tutionnel, consulte par le Roi, lui conseille ecrite et signee. 
de reunir Ia nouvelle Assemblee et d'ouvrir D'accord sur le principe, le PPC ne signera 
sa troisieme session. Ia lettre que si auparavent PSR et 

• le 19 septembre, le Roi demande au 
president du Senat Chea Sim de presider a 
sa place Ia nouvelle Assemblee. Le Roi ne 
veut pas ceder a Ia demande pressante de 
Hun Sen 01 lui avait ecrit que "l'armee, Ia 
police . nationa/e, /es agents de /'admi­
nistration souhaitent sa presence''): "Je me 
sens menace (. . .) de toute ma vie, je n'ai 
jamais ober a quiconque". Chea Sim 
accepte Ia proposition du Roi. 

• le 20 septembre, PSR et Funcinpec, -
I'AIIiance des Democrates-, proposent que 
les trois partis ·se reunissent en presence du 
Roi et lui demandent de les aider a trouver 
une solution. 

• le 22 septembre, cette demande est 
rejetee par le PPC. Hun Sen ecrit au Roi 
qu'il n'y a eu aucune "menace", et qu'il retire 
sa proposition devenue "nulle et non 
avenue". 

• le 23 septembre Sam Rainsy assouplit sa 

Funcinpec retirent leur demande de voir 
Hun Sen quitter son poste. 

• le 30 septembre, proposition du PPC: il 
accepte de discuter ·de Ia formation d'un 
gouvernement tri-partite, si le PSR et le 
Funcinpec s'accordent entre eux sur le 
partage des postes dans le futur gouver­
nement. lis auront ensemble les postes qui 
doivent normalement revenir au Funcinpec 
en fonction du nombre de ses elus. 

• le 1 er octobre le PSR et le Funcinpec 
refusent Ia proposition du PPC. lis s'en 
tiennent a leur exigence -le depart de Hun 
Sen-. Khieu Kanharith repete qu'il ne peut y 
avoir-negociation que s'ils y renoncent. Le 
PPC publie une declaration: sa position n'a 
pas change, Hun Sen est son seul candidat 
au poste de Premier ministre. · 

• le 3 octobre: Ia prestation de serment doit 
avoir lieu le 4, au palais royal. Formation 
du gouvernement: blocage. C.n. 
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Conjoncture 

Construction, 
Entretiens avec six chefs d'entreprise 

Comin Khmere 
Donunique Catry, P-d-g de Comin Asia 

Pour Comin Khmere, 2003 au 
total ne sera pas mauvaise, a 
peu pres semblable a 2002. 
Pour l'immediat, si notre 
activite trading (vente d'equi­
pements tels que des gene-

a , ·rateurs, distribution d'eau, 
appareillage electrique, conditionnement d'air) 
est un peu faible, elle est compensee par nos 
deux autres activites d'installations cle en 
main et de maintenance qui est en progres 
regul1ers et constants. 

C'est 2004 qui cree des inquietudes. II n'y a 
aucune visibilite . Nous sommes encore 
actuellement sur Ia lancee de 2002. Mais a 
partir du debut de 2004. l'accumulation des 
perturbations 1ntervenues en 2003, le SARS 
qu1 a fortement ralenti le tourisme et retarde 
quantite de nouveaux projets, les evenements 
anti-Thais de fin janvier, les elections de 
JUIIIet, on en sent deja, depuis le milieu de 
l'annee, les effets dans le ralentissement des 
prises de commande. Certains projets sont 
s1mplement retardes, mais d'autres sont 
annules a cause de l'accumulation des diffi­
cultes. Le marche s'est done retreci , et Ia 
concurrence est plus forte. 

Pour ce qui nous concerne, nous avons perdu, 
au profit d!=! societes etrangeres, une 
philippine, une vietnamienne, deux importants 
contrats sur lesquels nous comptions. Nous 
etions tres bien places, tres competitifs , mais 
je pense que !'element decisif a ete dans l'un 
des deux cas au moins, l'effet reseau d'influ­
ences; en tous cas sans transparence. 
On peut regretter que ces contrats aient ete a ·· 
des entreprises etrangeres, c'est a dire que Ia 
valeur ajoutee, les etudes, les benefices, les 
1mp6ts, ne profiteront en rien au Cambodge, 
qui n'aura que des salaires locaux. Alors qu'en 
traitant avec une entreprise etablie au 
Cambodge, tout !'argent reste dans le pays. 

S1 ce mauvais climat devait durer, nous 
serions obliges de "reduire Ia voilure", de 
diminuer les effectifs, 180 personnes dont 16 
expatries. 

lndependamment de divers projets en attente, 
et d'un tres gros projet qui pourrait tout 
changer pour no us (on saura l'issue de l'appel 
d'offre d'ici deux mois}, ce qui va aider notre 
entreprise a traverser cette mauvaise passe, 
c'est notre activite dans d'autres pays, 
notamment au Vietnam. Elle y est en crois­
sance continue. Au Vietnam !'industrialisation 
s'accelere, le marche est tres porteur. Nous y 
fabriquons des produits aux standards 

.mternationaux, par exemple un tableau de 
commande tres sophistique pour une usine de 
traitement d'eau a Sihanoukville. Nous 
pouvons faire beneticier nos operations au 
V1etnam de certaines competences en matiere 
d'i nstallations cle-en-main ici sous-utilisees. 
Comin Asia, en collaboration avec RM Asia a 
aussi une activite au Laos, pour !'instant 
encore marginale (avec pourtant une 

commande de conditionnement d'air d'un 
demi-million de dollars), et au Myanmar 
depuis plusieurs annees. 

2004 sera done difficile. Comin Khmere 
traversera cette periode notamment grace a 
ses implantations a l'etranger. II ne faut pas 
dramatiser Ia situation immediate. II devrait y 
avoir une reprise des commandes en cours 
d'annee. On constate deja une certaine 
reprise de petits projets a Siem Reap. 
II faut consiqerer le long terme: Comin 
Khmere est implantee dans ce pays depuis 
1963 I 

Seng Enterprise 
Vantha Seng, directrice financiere 

. 2003 et 2004 sont de bonnes 
annees pour Seng Enterprise, 
et nous ne sommes pas 
inquiets pour l'avenir. 
Nous avons actuellement trois 
chantiers importants en cours . 
- Ia realisation de plus de six 

km de canaux d'irrigation a Pre Kapis , Prek 
Thnot. Le chantier ressemble a celui des 
polders de Prey Nup; il y a encore plus de 
terre a remuer, mais l'acces est plus facile et 
les conditions de travail moins dures. II y a 
beaucoup d'equipement, relativement mains 
de main d'oeuvre. Le financement, 1.1 million 
de dollars, vient de I'ADB, avec une part de 
5% pour le gouvernement. Ce chantier doit 
perndre fin en decembre. II y a eu quelques 
problemes de squatters a relocaliser, qui ne 
concernaient pas notre entreprise, et qui sont 
maintenant regles . 
- sur financement japonais nous realisons des 
travaux de drainage contre les inondations, d' 
evacuation des eaux usees, et une usine de 
traitement des eaux a Meanchey. Le 
contractant est le japonais Kubuto. bien 
connu pour ses pompes a eau . Sur un total 
de 26 millions de dollars, Ia part de Seng 
Enterprise est de 5 millions. Le chantier est 
complique par le fait qu'il est realise en pleine 
ville. II a fallu relocaliser les gens, et il a eu 
quelques frictions avec le gouvernement 
Mais les chases sont reglees, les gens 
relocalises sont satisfaits. La valeur des 
parcelles a beaucouap augmente. Le chantier 
doit etre termine au mois de mars prochain. 
- notre troisieme chantier c'est le drainage 
des eaux usees de !'agglomeration de 
Sihanoukville. C'est un pro jet de 10 millions 
de dollars, Ia part de Seng Enterprise est de 
50%. On vient de commencer Ia premiere 
phase en juin dernier. La fin est prevue pour 
decembre 2004. Pour Ia deuxieme phase, qUI 
devrait commencer actuellement, nous 
travaillons avec l'entreprise coreenne 
Hyundai. On attend le financement de Ia part 
du gouvernement (26%, et ADB 74%). 
- nous avons encore d'autres projets moins 
importants, notamment l'etancheite de Ia 
nouvelle ambassade des Etats-Unis, des 

L'entreprise LBL International n'a pas 
souhaite etre interviewee. 
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Bitiment, Equipements 
pour 2004: inquietudes et optimismes 

villas. 
Nos effectifs: 20 ingtfmieurs permanents, et 
davantage occasionnellement. Nous les 
embauchons pour leur competence, sans 
nous arreter a leur nationalite; nous avons 
un Beige, un Philippin, un Birman, un 
Vietnamien, et une majorite de Cambod­
giens. Nous observons d'ailleurs que les 
Cambodgiens apprennent vite. La main 
d'oeuvre: en fonction des chantiers. 
A quoi attribuer notre succes ? A Ia qualite 
d'abord; par exemple, nous garantissons 
nos travaux d'etancheite pour l'ambassade 
americaine, materiel et main d'oeuvre, 
pendant 20 ans. La qualite vient des 
materiaux que nous employons, gabions, 
membranes d'etancheite, gee-textile 
Ensu1te nos coOts fixes sont moderes, et 
nos offres sont done competitives. 
La politique, ce n'est pas notre affaire, 
ne joue pas de role pour no us ... 

Khaou Chuly 
Kf1aou Pf1allabotf1, secretaire d'Etat 

2003 pour nous a ete une 
annee normale, peut-etre 
un peu meilleure que 2002. 
Pour 2003 nous semmes 
optimistes , nous attendons 
des chantiers importants et 
nous nous y preparons en 

investissant dans Ia competence. Nous 
avons embauche un directeur general 
Japonais qui vient de Maeda, tres 
experiment~ -nous semmes ainsi quatre a Ia 
tete de l'entrense- et plusieurs ingenieurs 
locaux. Nos effectifs permanents atteignent 
presque 100 personnes . 
En 2003 notre activite principale a ete Ia 
realisation de Ia "route Apsara" a Siem 
Reap, environ 1 Okm et des ponts, dont no us 
et1ons contractants pour I'AFD. Elle a ete 
realisee en macadam, pour moins du tiers 
du prix que les Japonais - facturent leur 
route en bet on bitumineux ( 1 million de 
dollars le km). II y aura evidemment d'autres 
travaux a realiser Ia. Nous avons realise 
aussi le batiment CATS en face de 
l'aeroport, une partie du terminal 
international ... 
Autres chantiers en cours: une centrale 
electrique de 10 MW a Siem Reap (1 million 
de dollars) financee par le Japon; - une 
eglise pour les mormons americains a 
Phnom Penh dans le quartier de Chamcar 
Mon (1,3 million);- une centre de formation 
professionnelle sur financement careen (0,5 
million) a Odem, a 30 km de Phnom Penh. 

Pour 2004, nous avons soumissionne et 
· nous attendons beaucoup de projets 

importants notamment: 
- Ia realisation de Ia route Poipet - Siem 
Reap, 150 km, un chantier de 70 millions de 
dollars. Plus de 60 entreprises ont sou­
missionne 1 En joint-venture avec une tres 
importante societe chinoise, nous pensons 
etre tres bien places. Les travaux devraient 
commencer vers Ia mi-2004 et durer environ 

3 ans. Ce serait pour nous un tres important 
chantier, on embaucherait, on aurait une 
activite importante a long terme. Ce chantier 
nous permettrait de voir plus grand, d'aller au 
Vietnam, au Laos, en Tharlande, . . . de 
prendre en charge des chant!ers de 10 
millions de dollars, au lieu 5 millions 
actuellement. 
-les aeroports de Rattanakiri et de Stung 
Treng, sur financement de Ia BAD. Nous 
avons une experience dans ce domaine, avec 
Ia realisation du runway et du terminal VIP de 
Pochentong. 
- architecture et finitions de Ia nouvelle 
ambassade des Etats-Unis. Les Americains 
sont des clients difficiles 
- Ia retect1on des trois marches financee par 
I'AFD. II y a quatre lots. L'attribution doit inter­
venir en novembre. 
- nous allons relancer les piscines Oesjoyaux. 

Nous avons bien d'autres activites: l'ecole 
internationale Northbridge, dont nous 
semmes actionnaires a 50%, apres un 
demarrage difficile (on a failli fermer deux 
fois, en 1997 et en 1999 et Ia route d'acces 
nous a coute tres cher) maintenant marche 
bien, 250 eleves sont inscrits, on en prevoit 
500 d'ici trois ans. On peut parler de succes. 
On va construire un nouveau building 
d'habitation en 2004. Nous pournons passer 
d'ici 7 a 8 ans de 40 families a 250. 
Un centre d'equitation vient de s'installer sur 
notre terrain (nous avons 60 ha). 
L'entreprise de securite Protek a change de 
directeur. Elle se developpe. Nous allons 
etendre ses activites en faisant du transport 
de fonds; nous venons d'acheter 3 vehicules 
blindes mercedes. 
Les peintures Maestria: nous gagnons des 
parts de marche 

Sika Cambodia 
Regis Poureyron, country manager 

Sika Cambodia a commence 
son activite au Cambodge en 
1998; elle dependait alors de 
Sika Vietnam, avec des liens 
etroits avec Comin Khmere. 
Sika, Ia maison mere, qui est 
suisse, qui a des usines au 

Vietnam, en Tharlande, en Malaisie . . . a 
decide de renforcer Sika Cambodia, de creer 
une filiale a 100 %. L'investissement a ete 
d'environ 100 000 dollars. Les effectifs sont 
passes de 3 a 8 personnes: un expatrie a Ia 
tete, un ingemieur, un technicien, un 
commercial, comptabilite, administration 
etc ... 
Notre activite, notre specialite: des produits 
tres specifiques pour Ia construction, 
notamment des adjuvants chimiques qui 
donnent des qualites diverses au beton (plus 
ou moins fluide, durcissement plus rapide ou 
plus lent, ... ). 
Nos clients: des centrales 
contracteurs comme Khaou 
les ja"ponais Maeda, 

a beton, des 
Chu/y, comme 
Kubota, des 

(swte page 4) 



l !Lr - 16 oetobnz 2003 

£e (])eauvi((e qroup 

Bar, Brasserie, Restaurant. 

Wat Phnom Phnom Penh 

Tel : 01 2.843.204 Fax: 0!2.723.474 
ledcouvj llc@yphoo.com 

£e CDeauvi((e I 
La plus celebre Brasserie 

de Phnom Penh. 
Cuisine khmere et Europeenne 

Menus attractifs et carte complete 

012.834. 260 

Le CDeauvi((e I I 

Croisieres sur Le Mekong et le Toule Sap. 

Receptions, anniversaires, 
Ceremonies ... 
012.834.260 

Le (])eauvi((e I I I 
Catering pour collectivites et 

particuliers 
Service TRAITEUR a domicile 

012.834.260 

Le (])eauvi({e Io/ 

Catering et Kraft Services. 
Taus evenements fes tifs, Cinema, 

reunions sportives, fa ires 
commerciales ... 

01i.816.600 

Le (])eauvi[fe o/ 
Hotel aux normes internationales 

Centre de Phnom Penh 
24 Chambres AIC, 
TV cablee, Mini Bar 

10115 $,et forfaits mensuels 
012.862.422 

Travaux 
opacite, impunite, reseaux . . 

(.mJie de Ia page 3) 
constructeurs locaux etrangers et cambodgiens 
taus les chantiers ou !'on utilise le beton. pants , 
routes etc . 
Apres un an d'activite sous Ia nouvelle formule de 
Sika, je suis assez optimiste; cette annee, malgre 
l'effet SARS, malgre les elections qui ralentissent 
l'activite depuis juillet, j'estime que notre chiffre 
d'affaires va augmenter cette annee d'environ 20%. 
II est vrai que nous partons d'assez bas. 
Pour 2004, les perspectives sont bonnes. On 
peut prevoir que normalement Ia construction 
sera active. Je prevois beaucoup de chantiers , 
meme s'ils ne sont pas taus enormes. J'estime que 
notre chiffre d'affaires pourrait augmenter l'annee 
prochaine d'environ 50%. 
Ces progres viennent de notre nouvelle structure. 
de !'augmentation de l'activite des entreprises de 
construction en general, mais aussi du fait que les 
constructeurs locaux ant des contrats plus 
importants, qu'ils sont eux-memes plus exigeants, 
que Ia qualite de Ia construction s'ameliore. lis font 
davantage appel a nos produits, malgre leur coOt. A 
man avis le niveau des entreprises locales se 
rapproche de celui des entreprises plus modernes 
qui emploient beaucoup d'expatries. 
A Ia difference des entreprises de construction qu1 
connaissent d'importantes variations d'activite, 
selon leu·rs contrats, nous trava illons "en aval", 
avec toutes les entreprises qui font appel a nous, et 
nous avons done une activite plus reguliere, plus 
previsible. Nous pouvons prevoir a plus long terme, 
un an et davantage. Un chantier comme le futur 
pont de Neak Luong se discute, s'etudie, ensuite se 
construit pendant des annees. Nous sommes assez 
optimistes pour le long terme aussi . 

Kosan Engineering 
Thierry Dalimier, directeur 

Cette annee 2003, apres les deux 
tres bonnes annees 2001 et 2002. 
notre bureau d'etudes Kosan 
lngineering, cree par Burgeap, Paris, 
en . juillet 2000, entre dans une 
periode transitoire. Nous sommes 
sur Ia fin de contrats interessants, 

nous attendons maintenant, avec de petites 
activites en cours, une relance. Nous saurons en 
2004 si notre concept qui consiste a "kt:lmeriser" 
notre entreprise, a constituer un lien entre le savoir­
faire europeen et les entreprises nationales , est 
bon. 
Nous observons que les bailleurs de fonds , par 
exemple Ia Banque mondiale, encouragent Ia 
khmerisation , demandent de plus en plus que des 
Cambodgiens participent aux etudes, embauchent 
des "ingenieurs parlant khmer". 
Nous sommes 9 personnes, un expatrie permanent, 
un provisoire, 5 ingenieurs cambodgiens sortis de 
I'ITC, auxquels on ne peut pas encore confier de 
grosses responsabilites, 1 economiste, et une 
secretaire-administrative a mi-temps. 
Avant de nous etendre vers les pays voisins, Laos , 
Vietnam ... no us devons d'abord developper notre 
activite au Cambodge. 
Nous avons realise les etudes de genie civil de trois 
pants finances par I'AFD sur Ia RN11 et avons 
contr61e Ia gestion. Nous trava illons etroitement 
avec le GRET sur le projet MIREP: adduction d'eau 
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publics, chantiers· 
mais de grands efforts vers Ia qualite 

potable en · milieu rural qui s'appuie sur le 
secteur prive local: on selectionne des 
investisseurs locaux, on leur apporte un pret a 
taux reduit, on realise Ia collecte de l'eau, on 
installe le reseau, les compteurs; !'unite de 
traitement de l'eau est offerte par le financeur 
(Syndicat des Eaux d'lle de France). Jusqu'a 
present 7 stations ant ete realisees, 3 sont en 
cours, dans Ia region de Takeo. On explore Ia 
region de Kampot avec GTZ. 
Nous sommes intervenus aussi pour Ia "route 
Apsara" dans Ia cite h6teliere de Siem Reap, 
comme conseillers de I'Apsara, maitre d'oeuvre, 
comme contr61eurs de gestion et de bonne 
transparence. Je suis personnellement aile 58 
fois a Siem Reap ... 
Ce role de contr61eurs de Ia bonne realisation du 
contrat, de Ia bonne gestion, de Ia transparence, 
nous souhaitons le poursuivre, devenir un peu 
un "bureau Veritas" local, etablir notre label. 
Projets en vue: nous sommes proches du projet 
des "trois marches" finance par I'AFD, nous 
pouvons accompagner, conseiller Ia munici­
palite dans. Ia preparation des projets, Ia 
comparaison des offres, l'etablissement des 
themesde reference. Nous sommes interesses 
aussi par !'etude de relocalisation des gens qui 
seront deplaces a cause de Ia deviation de Ia 
RN5 a hauteur du pont de Kompong Kdei et des 
autres pants angkoriens (il y a actuellement trois 
projets de deviation). Le projet MIREP devrait 
prendre de l'ampleur. Taus les partenariats avec 
les bailleurs de fonds no us interessent . .. Bref 
2004 sera pour nous un important tournant. 

Metro Group Cambodia 
I Caterpillar 

Ly :::;ambo, directeur general 

Metro Group Cambodia existe 
au Cambodge de.puis 1993. 
C'est un investissement 
thailandais. Nous sommes les 
concessionnaires exclusifs de 
Caterpillar, gros engins de 
chantier d'origine americaine : 

bulldozers, ' erfgins a charger les grumes, 
groupes electrogenes. Caterpillar a un bureau 
regional a Bangkok, il nous aide a vendre, a 

des 
SOLUTIONS 

SU ·· . 
ME URE 
A tout moment, du conseil a Ia conception, de Ia rea li sation a 
l'entretien, les ingenieurs et techniciens de Gamin Khmere 
assurent dans les meilleurs d€1a is un service sur mesure. 

Des inslallalions mecaniques et electriques gerees avec un 
professionalisme ayant fait ses preuves et en qui vous pouvez 
avo1r confiance : une garanlie qui a fa it notre nolori8t€. 

Comin Khmere. Ia premiere entreprise d'ingenierie au Cambodge. 

entretenir, et a adapter le materiel aux 
besoins. Nos effectifs: 43 personnes. 
L'activite a ete forte jusqu'a !'interdiction de 
couper et d'exporter les grumes il y a quelques 
annees. Nous avions alors un pare de plus de 
100 machines a entretenir. L'activite a 
beaucoup diminue. II reste surtout Ia vente et 
l'entretien de groupes electrogenes. 
Une autre de nos activites: Ia maintenance 
d'une centrale electrique de Phnom Penh, au 
diesel, qui fournit 20 a 30% de Ia consom­
mation de Ia ville. 
Nous comptons sur long terme. Caterpillar est 
une societe americaine tres ancienne, fondee 
il y a 75 ans, qui a un grand prestige, une 
culture d'entreprise tres forte. Elle est a 
Bangkok depuis 35 ans, · et presente dans 
toute Ia region. Notre rapport qualite/prix est 
tres bon, c'est l'utilisateur qui le decouvre sur 
le long terme. Nous disons: "vous achetez le 
materiel, vous avez les gens avec". Nous 
communiquons par internet avec nos utilisa­
teurs, et en cas de probleme grace au sys­
teme SIS l'engin dit lui-meme ou est Ia 
difficulte et ce qu'il faut faire. 
Nous avons beaucoup investi, mais nous 
voyons que Ia situation se stabilise; l'envi­
ronnement s'ameliore, on va vers le "vrai 
business", avec de grands investisseurs, 
comme il se pratique deja par exemple en 
Tha'ilande, aux Philippines, ... No us sommes 
optimistes pour le long terme. 

En attendant, nous souffrons des impor­
tations de materiels d'occasion de basse 
qualite, qui ne respectent aucune norme, par 
des societes qui peut-etre ne paient pas 
d'imp6ts; nous voudrions qu'il y ait des 
normes et qu'elles soient respectees. 

Nous allons bient6t introduire des engins 
compacts, pour Ia construction civile. 
Nous allons nous lancer dans Ia location. Mais 
avec des engins et des groupes qui valent, 
neufs, 100 000 a 200 000 dollars, no us 
voudrions qu'il y ait des garanties juridiques 
pour les cas de vols par exemple, et qu'on 
puisse se renseigner sur le background des 
clients .. . 
Nous sommes optimistes pour le long terme. 

com in 
khmere 
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Nouvelles entreprises 
Difficiles a compter, difficiles a tracer 

Un entretien avec M. Ho Sarann, 
directeur des Affaires Juridiques au ministere du Commerce 

@ epuis 1988 le min istere du Com-
merce enregistre les nouvelles 

societes, celles qui ne pretendent pas 
beneficier des avantages de Ia loi sur 
les investissements, qui ne passent 
pas par le CDC, petites et moyennes 
entreprises d'import-export, de servi­
ces, commen;:ants , restaurants, .. . 
qui tiennent cependant a etre en regie 
avec Ia loi . 
La premiere annee, une seule societe 
s'est mscrite. Deux en 1989. En fait 
les chiffres sont significatifs surtout 
depui s 1992, avec 298 nouvelles 
societes inscrites. Depuis 1994, elle 
i nscrit les societes qui ont 
prealablement ete enregistrees par le 
CDC. 
Le ministere ne publie pas de 
repartitions par secteurs d'activite. Et 
ne rend pas public le montant de 
l'investissement de chacune. On ne 
peut done pas suivre precisement 
!'evolution du volume total de ces 

investissements, si importants pour 
l'activite economique generale du 
pays, et pour l'emploi. 
Autre cause d'imprecision de ces 
ch iffres rappelle M. Ho Sarann : 10 a 
20 % seulement de ces entreprises 
remettent le rapport que, depuis 
1999, elles sont tenues de fa ire a Ia 
fin de chaque annee. 
Ce rapport concerne leur nom, celui 
des associes, I' activite de !'entre­
prise, le siege, les effectifs, de fac,:on 
que l'on puisse suivre les entreprises 
et tenir compte des changements 
intervenus. 
En fait, beaucoup d'entreprises dis­
paraissent, ou demenagent, parfois 
reapparaissent sous un autre nom, 
sans nous en prevenir, decrochent 
leur enseigne pour n'etre pas 
reperees , echapper aux sollicitations 
de Ia police, au fisc, ... 
"C'est un dur travail pour notre 
departement des affaires juridiques 

lmmatriculations d'entreprises, dissolutions, repartitions 1992 - 2003 
1992 1993 1994 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 

Total Societes 298 232 668 770 1187 992 608 747 660 630 
uninominales 171 118 376 263 241 138 

total 298 232 668 770 1358 1110 984 1010 901 768 
Bur de represent 44 9 13 16 25 17 12 13 14 3 
Soc etrangeres 1 13 1 8 3 12 10 

total 44 9 13 17 38 18 20 16 
dissolutions 2 0 1 9 35 129 115 136 

· Min du Commerce, dir des Affaires juridiques 

Proprete' de Phnom Penh: · expatrieJ, 6o camions tres 
usages pour Ia plupart, mais 

nouvelles methodes plusieurs idees. II compte investir 
100 millions de dollars en 47 ans. 

~a societe canadienne Cintri a 
signe avec Ia municipalite de 

Phnom Penh un contrat de conces­
sion de ramassage des dechets pour 
47 ans. 
Elle est, depuis 1994, Ia 8eme ( ou 
9eme ?) entreprise a relever le defi . 
Qu 'est ce qui a fait echouer tous ces 
predecesseurs ? Deux raisons 
principales: - Jes gens ne paient pas 
leur redevance (un tiers des factures 
seulement est paye ); - et les gens, 
qui n'ont aucune habitude de Ia vie en 
ville, aucun sens de !'hygiene col­
lective, jettent trap souvent leurs 
ordures n'importe comment, en 
amoncellements, et n'importe ou 
(dans les "lots vacants" par exemple). 
Le directeur de Cintri, Pascal Patrice 
a explique lors de Ia reunion 
mensuelle de Ia Chambre de 
Commerce Franco Cambodgienne, 
fin septembre, sa strategie. 
II a 950 employes (il est le seul 

Selon ses calculs, Ia societe sera 
rentable au bout de 20 ans. 

- Ia premiere annee on va acheter des 
equipements, des camions neufs; 

Enlevements des ordures: 
comment Ia Cintri va faire 

payer les usagers 

- on va lancer un programme 
d'education de Ia population: les gens 
doivent apprendre a se servir des 
sacs-poubelles , a les mettre dans les 
encjroits prevus pour cela . 

- et surtout on durcit le systeme de 
facturation . Desormais ( c'est deja le 
cas), Ia facture du ramassage des 
ordures est couplee avec celle de Ia 
consommation d'electricite. Cintri 
touche ainsi 1 05 000 des 150 000 
clients d'EDC, profite de son implan-

d'aller verifier sur place, nous disaif 
deja M. Ho Sarann en fevrier 2002 
(en 169). Tout le personnel apparte­
nant aux trois bureaux de Ia Direction 
(Enregistrement, Affaires Juridiques et 
Contentieux), a /'exception des 19 
plus hauts responsab/es, c'est a dire 
55 personnes, vont dans /es quatre 
quartiers de Phnom Penh verifier Ia 
realite du siege social et recueillir /es 

Pour enregistrer une soc iete 

Les formal ites sont tres simples. Pas 
besoin d'"intermediaire", souligne Ia 
direction des Affaires jurid iques. 

- les statuts ..... . ... .. . .. . ........ . 
- taxe ... .. .. ... ...... .. ·.·· .. ... . . .. . 
-cachet ..... . .. . ... .... .. .. . ...... . 
- parution bul letin ..... .. . . ... .. . 
- service .... . ...... .. . .. . .... .. ... . 
- Municipalite .... .. .. .. .. ... ... . . 

total .. . ..... . ...... .. . .. . 

450$ 
70$ 
12$ 
30$ 

153 $ 
105$ 
820$ 

Delais: 15 jours lorsque le dossier est 
complet, une semaine pour le ministere du 
commerce, une semaine pour Ia 
municipalite. 
La !res grande majorite des societes son! des 
SARL. Bien d'autres formules sont possibles. 
Demander a Ia Direction des A'ffaires 
juridiques. 

informations requises" . 
"Nous estimons que 60 % environ 
des entreprises existantes 
echappent a notre connaissance. 
II est fortement question de radier 
/es entreprises qui ne donnent 
aucun signe de vie". • 

• dans le "total societes" figurent les 
societes enregistrees par le CDC. 

• entreprises etrangeres: plus de 50% 
du capital. 

tation et de sa structure administra­
tive. En cas de non-paiement, elle 
peut menacer le recalcitrant de lui 
couper le courant. Cette menace 
pourrait concerner, sinon taus les 
foyers qui. n'ont que tres peu de 
ressources , du moins 15 000 
entreprises ... 
- Ia gestion sera amelioree. II est cree 
avec Ia Municipalite et le ministere de 
I'Environnement un Comite de ges­
tion des dechets. II taut une meilleure 
reglementation, Ul'le grille de tarifs, et 
non une negociation au cas· par cas. 
Le Gouverneur tranchera en cas de 
difficulte. 
D'autre part, les employes seront 
mieux payes (35 dollars par mois au 
.lieu de 20; avec les primes, le sala ire 
sera d'environ 55 dollars), mais on 
sera plus exigeant. II y aura des pro­
grammes de formation, on va "creer 
des expertises locales". 
Pas question jusqu'a present d'usine 
d'incineration ni de "valoriser les 
dechets" ( engrais, electricite, ... ). 
Une nouvelle decharge remplacera 
dans l'avenir celle de Stung 
Meanchey. - • 
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de Phnolll Penh a Oudong 
la cantpagne ' a travers 

1:\n peut aller a Oudong par 
\:ll'excellente RN5. On peut aussi y 
aller par de plaisantes petites routes 
laterite qui font traverser en saison 
des pluies des paysages de rizieres 
inondees et de hameaux qui 
ressemblent a des aquarelles, avec 
des pirogues, des pecheurs a 
l'epervier. des pagodes .. 

Partant de Phnom Penh, prendre 
sous le pont japonais Ia RN5. Apres 
12,8 km (point zero le Waf Phnom, 
k1lometrages GPS), juste apres le 
depot Tela, dans une agglomeration, 
prendre a gauche une route de terre 
qui traverse un marche assez encom­
bre (point A sur Ia carte). On Ionge a 
droite une grande pagode. 
1,5 km apres l'embranchement, un 
grand Bouddha dare etincelle, 

·, Colline de 

~~:~:~.~ '"'' 

, ... · 

•:"' 
~ ~·o . 

... 
: . . 
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annonce par deux elephants noirs 
(point B). II pourrait donner son nom 
a cette route autrement nommee 130. 
De chaque cote de Ia route en 
remblai, paysage tres etendu de 
rizieres inondees, de villages, de 
palmiers a sucre. Cette route, 
precedemment tres mau-vaise, a ete 
recemment refaite, on y roule a 30/40 
kmh. 

7,1 km a pres l'embranchement de Ia 
RN5 (20,3 a partir du Wat Phnom), a 
un carrefour ombrage (point C), 
prendre a droite vers une pagode une 
petite route laterite bordee d'eucaly­
ptus. 
[en continuant tout droit, on trouve, 
sur Ia droite, au km 8, 5, au village de 
Ponhea Pan, une bonne piste laterite 
conduisant aussi a Oudong; en 
continuant tout droit on va au phnom 
Basset, voir Guide Total des Routes 
"environs de Phnom Penh") . 
Juste avant Ia pagode, prendre a 
gauche en longeant le mur d'enceinte. 
Au carrefour qui suit peu apres , 
prendre a gauche. 
3,6 km plus loin, prendre a droite 
vers Oudong. 6,2 km plus loin, apres 
un modeste "drink shop" dans un 
virage, on arrive a un carrefour, d'ou 
l'on voit une grande pagode. 
En continuant apres Ia pagode, on 
rencontre une grande etendue d'eau 
infranchissable. En allant a droite, Ia 
route est de nouveau coupee par l'eau 
(a Pope). II faut done prendre, avant 
le porche d'entree de Ia pagode, a 
gau-che(carrefour 0). 
Apres 1 km, a un carrefour en T, (E) 
prendre a droite une route laterite 
recemment refaite , qui traverse Ia 
grande etendue d'eau, avec des 
ponts-vannes impor-tants, et des 
pikheurs a l'epervier (souvent). 
Apres 3,2 km, a un embranchement 
prendre a droite (F). En prenant tout 
droit (a gauche), on atteint aussi 
Oudong, mais Ia route est plus longue 
et plus difficile. 
Encore 5,5 km et (apres encore 

quelques embranchements), on 
atteint Ia route goudronnee (G) qui 
fait tout le tour de Ia colline de 
Oudong. 
Depuis l'embranchement sur Ia RN5 
on a parcouru environ 30 km . 

On peut retourner a Phnom Penh en 
rejoigant directement Ia RN5, realiser 
ainsi une "boucle" facile. 

A. Gascue/, S. Masse, Em Sina. 

A PROPOS ... 

Banque mondiale: 
20 millions pour les routes 
L' IDA, branche de Ia Banque 
Mondiale, va consacrer 20 
millions de dollars de credits 
sur 4 ans a !'amelioration de 
300 km de routes rurales, a I' 
entretien des routes et a Ia 
formation dans ce domaine, 
dans les provinces de 
Kompong Thorn, Banteay 
Meanchey, Preah Vihear, et 
Siem Reap, dans le cadre de 
Ia lutte contre Ia pauvrete. 

Protection de Ia propriete 
intellectuelle 

La loi sur le copyright, 
adoptee en janvier dernier est 
en principe appliquee depuis 
le 6 septembre; elle vise 
principalement les copies de 
films et de videos qui privent 
les auteurs et realisateurs de 
leurs recettes et compro­
mettent Ia poursuite de leur 
travail. 

Penh concernant l'environne­
ment, notamment !'evacua­
tion des dechets et des eaux 
usees. Quelques communes 
des districts de Chamkar 
Man et de Meanchey jouent 

total de 40 000 dollars a des 
projets con-cernant Ia 
protection de 
l'environnement, de Ia culture 
et de l'enfance. 

Proprete de Phnom Penh 
200 000 dollars sont 
consacres par le Japan, a 
travers I'ADB, a !'education 
des habitants de Phnom 

~ao~o;:::~a;~~ot~::•~·· · ·!····i ~nf~~r~ 'iif~kt~*ffq~~~~•fut 
l'environnement :/ } ............ '~'"lij. i.:P~ilili~ 

~~erica~n~ c i ~otr~ · . > 
Motors Company 
"Conser-vation & I$.!W!il"H•o.n:::::~ 

Environmental 
Grants", avec RM () , •"'•.•·••"•·.•·.·•." •. ··"'·""-' 
Asia, accordera un :• 2':"·'.c::•,:,,..•',o;' , .. wE>v.;;-;; 
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(suite de /'article commence dans le no 199) 

Une approche demographique 

@ n !'absence de statistiques ofticielles sur le nombre des 
Vietnamiens au Cambodge (comme sur le nombre des 
autres minorites etrangeres), on peut essayer de raisonner a 
partir des donnees demographiques, bien qu'on ne puisse 
ainsi qu'approcher du probable, non etablir de certitude. 

1980-1992: si l'on estime que Ia population du Cambodge 
est passee de 6,8 millions d'habitants en 1970, chiftre qui 
parait assez solidement etabli , a environ 5 millions en 1979 
du fait des khmers rouges (1, 750 million de morts selon les 
estimations les plus serieuses), en comptant les 200 000 

Norodom Sihanouk 
su r les Vietnamiens au Cambodge 

Repliquant a Heng Samrin selon qui "if y a maintenant mains 
de Vietnamiens au Cambodge que du temps de Sangkum", 
le Roi ecrit le 17 juillet: "il y en avait alors un peu plus de 
400 000 au total. lis ne pouvaient pas avoir Ia nationalite 
cambodgienne". "J'entends dire par des gens qui vivent 
pres de Ia frontiere que "des millions de Vietnamiens sont 
venus au Cambodge pendant /e second gouvernement 
royal. .Je ne peux pas dire si ce/a est vrai". 
S'il y a aujourd'hui peu d'immigrants Vietnamiens illegaux 
au Cambodge, a dit le roi Norodom Sihanouk, c'est que: 

- le gouvernement ne tient pas a en fa ire le recensement; 
- les .immigrants recents (depuis 1998) peuvent obtenir Ia 

nationalite cambodgienne; 
- j'ai ecrit que seule l'ambassade du Vietnam au 

Cambodge doit s'en occuper; ils n'ont pas le droit de devenir 
Cambodgiens. • 

Cambodgiens qui rentrent des camps de Ia frontiere thailan­
daise en 1992, en supposant une tres forte natalite de 3% 
(so it 156 DOOlan, so it en 12 ans 1 872 000 nouveaux 
habitants), on devrait arriver a 7,72 millions en 1992. 
Au lieu de ces 7,72 millions en 1992, Ia population est 
estimee a 8,8 millions d'habitants par I'UNTAC; a 9,0 
millions selon Ia Banque Mondiale. Decalage en 12 ans: 
environ 1,20 million. Cela ferait une immigration d'un peu 
plus de 100 000 personnes par an. 
Ce n'est pas beaucoup si l'on considere que dans ce chiftre 
figurent les Cambodgiens et bien d'autres etrangers venus 
au Cambodge apres le depart des troupes vietnamiennes 
(sept. 89) et les Accords de Paris ( octobre 91 ). Et que c'est 
pendant les 10 ans 1979-1989 d'occupation vietnamienne 
que !'immigration vietnamienne a ete logiquement Ia plus 
forte. 
En fait, beaucoup de Vietnamiens immigres sont partis en 
septembre 1989 en meme temps que les troupes, craignant 
des represailles. On estime a 50 000 le nombre des "colons" 
qui sont restes , d'ailleurs longtemps soupgonnes d'etre des 
militaires deguises, prets a prendre les armes sur les ordres 
de HanoL Cette crainte ne s'est dissipee que lentement. 
L'immigration vietnamienne entre 1979 et 1992 ne semble 
done nullement avoir ete "massive". 

1992-1996: sur Ia base de 8,9 millions en 1992, le simple 

C·(lM:(J0'06e 

NOU\7e "(1U 

1(2. journal 
d !l.S 

d !Zeid (Z.urs 
volr!l. 

m!Zili(z:ur 

inV!Zsti s­

S!ZID!Znt 

d9• Ito Publie par Ia SERIC f ~,_ Directeur - redacteur en chef 
"bi .. ~n,.~ll Alain Gascuel 
\. J Photos Art Studio 
, ....., ,..,if Impression CIC Centre 

"" lnformatique du Cambodge 

58 rue 302 BP 836 Phnom Penh 

CAMBODGE NOUVEAU 
rei 023 214 610 mobile 012 803 410 

E-mail cn@forum.org.kh 

accroissement demographique voudrait une augmentation 
annuelle de 267 000, et une population de 9 968 000 quatre 
ans a pres, en 1996. Or Ia population en 1996 eta it de 10,7 
millions, selon l'etude demographique realisee cette annee-la 
(en 64), soit 732 000 "de plus", soit 183 000 par an 
pendant ces quatre ans, qui si ces calculs sont exacts, sont 
des arrivants de l'exterieur. On pourrait conclure que 
beaucoup de Vietnamiens sont venus au Cambodge a 
l'epoque de I'UNTAC. 
Mais beaucoup de Cambodgiens et beaucoup d'etrangers 
aussi. En supposant meme que Ia moitie de ces arrivants 
soient des Vietnamiens, cela fait 366 000. On ne peut 
toujours pas parler d'immigration massive. 

Autre source: selon le FNUAP (Fonds des Nations Unies 
pour Ia Population) il y a 10,4 millions d'habitants au 
Cambodge en 1995 (en 32) . Selon l'etude demographique de 
1996 (en 64) , il y en a 10,7 millions, so it 300 000 de plus , 
ch iftres coherents avec les precedents, et correspondant en 
gros a l'accroissement demographique, mais pas plus. 

Si l'on part du chiftre Banque Mondiale de 9 millions en 
1992, meme avec un accroissement demographique de 3% I 
an on n'arrive qu' a 10 080 000 pour 1996. II y a en 4 ans 
620 000 nouveaux habitants inexpliques, soit 155 000 par 
an. Ce ne sont toujours pas des chiftres bien considerables . 
Et ces nouveaux venus seraient-ils taus Vietnamiens ? II est 
evident qu'il y a eu d'autres immigrants, Cambodgiens et 
etrangers. ' 

Encore d'autres chiftres: le recensement de 1998, reconnu 
com me de bonne qua lite, indique 11 ,2 millions d'habitants. 
C'est 500 000 de plus que !'estimation faite en 1996. Le 
chiftre est encore coherent avec les precedents, corres­
pondant a un accroissement demographique de mains de 3 
% et supposant une immigration nulle ou faible. 

Pas d'immigration massive 

Les chiftres ci-dessus permettent de conclure: entre 1979 
(annee "zero Vietnamiens") et 2003, on peut aftirmer qu'il y a 
eu immigration assez forte -mais nullement "massive"- dans 
les annees 1979-89; que le nombre des Vietnamiens a 
diminue ensuite; que !'immigration de ces dernieres annees 
a ete tres faible (peut-etre "negative" ?). 
C'est d'une grande logique si l'on considere que !'immigration 
a des causes economiques. Les Vietnamiens sont venus 
lorsqu'ils pensaient que leur sort serait meilleur au 
Cambodge. Ce n'est plus le cas. 

D'ici 2015 
Le PNUD (rapport 2002) prevoit une population de 18,4 
millions en 2015. II correspond en gros a un accroissement 
demographique en diminution, legerement inferieur a 2,5% I 
an. II n'est pas question d'immigration dans ces previsions. 

Trois vagues 

Selon leur anciennete au 
Cambodge, on peut distinguer 
trois groupes d'habitants d'ori­
gine vietnamienne: 
- ceux qui sont nes au 
Cambodge, dont souvent les 
parents et grands parents y 
sont nes aussi, qui parlent 
khmer, considenent le Cambo­
dge comme leur patrie, le pays 
au sont enterres leurs 
ancetres, et qui sont parfaite­
ment integres dans Ia societe. 
Aux pecheurs du Tonie Sap 
par exemple, Ia question de 
Ia nationalite parait absurde: 
"nous sommes ici depuis tou­
jours pour pecher, car avant if 
n 'y avail pas de frontifkes". 

- second groupe: les Viet~ 

C.n. 

namiens etablis au Cambodge 
entre 1979 et 1989 pendant 
!'occupation vietnamienne. 
Groupe sans doute mains bien 
integra . ne parlant pas 
toujours khmer couramment. 
Mais ils se sont souvent 
maries avec des khmer(e)s et 
Ia nouvelle generation (mo­
yenne 18 ans) s'integre evi­
demment. 
- troisieme groupe: les Viet­
namiens arrives pendant Ia 
periode des casques bleus de 
I'ONU entre 1991 et 1993 
attires par des opportunite de 
travail, occupant le plus sou­
vent des emplois precaires, ce 
sont des migrants temporaires 
dans des niches profession­
nelles. Beaucoup sont retour­
nes au Vietnam. 
(d'apres F.X. Bonnet. en 113) 
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ports a containers du monde: Singapour, 
Hong Kong, Tokyo, Seoul, Bangkok). 

- le "developpement taus azimuts des 
technologies de !'information et de Ia com­
munication" (Pare technologique de Hsinchu a Taiwan , 

Asie du Sud-est "super-corridor multimedias", avec Ia ville de Cyberjaya en 
Enjeu regional ou enjeu mondial ? Malaisie, "Advanced Display Pare" de Tampines a 

par Hugues Tertrais Singapour, pro jet de cybertport a Hong Kong ... ), "en phase 
avec Ia nouvelle strategie japonaise et ses de/oca/isations"; 

€} ur un sujet qui attire bien des chercheurs, bien des - l'apres-crise financiere et Ia diversite de ses effets selon 
auteurs, c'est un excellent petit livre, format poche, que les pays de Ia region ; Ia restructuration des systemes 

vient de publier Hugues Tertrais , historien, professeur a bancaires; des reformes en profondeur: privatisations, 
Paris I. Qu'il s'agisse d'histoire, de politique, d'identite relations grandes entreprises-pouvoir politique ... ; · 
regionale, d'economie, de securite, ,----------------------,_ Ia force d'attraction de Ia Chine: 
il apporte des syntheses sol ides et Budget m':~aire en millions de d:~ !Jars Asie orientale 
souvent des prolongements utiles 

45 600 
J "/a Chine en 2001 en grange deja 

aux connais-sances courantes . 1 • JAPON depenses militaires deux fois plus d'investissements 
C'est clair, c'est court, rien (L'annee strategique 20021 directs etrangers que I'Asie du 
d'inutile, et les chiffres sont 1 , 000 sud-est, alors que c'etait /'inverse 
recents : l'universite et !'edition font dix ans plus tot". 
des progres etonnants ! - le role toujours predominant du 
A-t-on une idee un peu floue de ce 16 ooo •If~ DE Japan qui emploie 1,5 million de 
que sont · au juste le Grand gens dans Ia region , qui assure 
Mekong, I'ASEAN, !'AFT A, I'APEC, CHINE • 15% de ses exportations, qui 
I'ASEM (Europe _ Asie du Sud-est), 14 ooo continue a investir; 

I' A SEAN + 3 (Asie orientale), COREE ou suD TAiWAN - d'autres tendance encore: Singa-
I'IDEA (projet japonais) ? Ce livre • • pour renforce son influence; il y a 
vous en dira l'essentiel. 12 ooo un certain "retour" de !'Occident: 

S'agissant d'economie. ies prin­
cJpales tendances du developpe-
ment dans Ia region sont claire- 10 000 

ment expliquees: 

"/es grands groupes, ajoutant 
d'une certaine manit3re leurs 
investissements aux credits du 
FMI" allant ''jusqu'a mettre sous 
tutel/e /es capita/ismes nationaux 
d'Asie du Sud-est". - le role fonda mental des expor- 8 000 

tations: -produits agricoles dont le 
riz, le caoutchouc, le bois, ... avec H. Tertrais ajoute a ce chapitre 
deux marches principaux, les 

6 
ow d'interessantes cartes et graphi-

Etats-Unis et le Japan; -et produits ~~:: :"stocks d'investissements" en 
manufactures , compo-sants Asie du sud-est des principaux 
el ectroniques , vetements, 4 000 • Slt\GAPOUR investisseurs de Ia region , Hong 
favorises par le faible coOt de Ia Kong, Japan, Singapour, Taiwan , 
main d'oeuvre: "/e coOt du travail INDONESIE Coree du sud ... ; 
represente entre 15 et 30% de Ia - un graphique des capitalisations 

2 000 ° • THAiLNmE BIFii~ANIE valeur ajoutee en Asie, contre 50 a •1/.A!.AISIE ~ COREE ou NORD boursieres par pays, du Japan aux 
60% dans · /es pays developpes". PHILIPPINES •VIETNAM • Philippines 
Les Japonais multiplient les -une carte des "risques pays" tels 
delocalisations en Asie du Sud-est, 0 +---=LA=..:.r?o:.s.,__,r-'.'-'c"i'~""M'"'-80!.!'9~8.2JE~,,----r,•~B::oR.!!:U'r~-"'E1'----,,,---.-, que les voit Ia Coface en 2002. 
Ia Chine elle-meme commence a y 0 2 3 4 5 6 7 s 9 Elle considere I'Australie et le 

Depenses militc.ires en% du PIS J d "t ' b investir (entre 1999 et 2000 les '-'-----------------'----------' apon comme e res ons 
risques"; Ia Chine, Ia Tha"ilande, Ia 

investissements chinois dans I'ASEAN sont passes de 72 a Malaisie comme des risques "bans a assez bans"; le 
108 millions de dollars, chiffres encore mod estes, mais Vietnam com me un pays a "risque modere a e/eve"; 
!'augmentation atteint 40.%). Birmanie, L.aos. Cambodge (n'est-ce pas injuste ?) , 

- "l'axe de croissance" maritime avec 5 des six premiers 
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lndonesie, sont comme Ia Coree du nord. des pays "a 
risque tres e/eve". 

Riches chapitres aussi concernant les "societes en 
mutation" dans Ia region sud-est asiatique: salaires, 
conditions et temps de travail, · systemes de solidarite , 
migrations, ... concernant Ia securite dans Ia region: 
mo,uvements islamistes, noyaux fondamentalistes, 
terrorisme, de nouveaux perils s'ajoutent aux risques 
traditionnels de tension Chine-Taiwan, Coree du Nord, 
archipels de Ia mer de Chine du sud, piraterie ... H. Tertrais 
rappelle Ia mantee des rearmements, et cite le president 
Bush denonc;:ant,le 29 janvier 2001, "l'axe du mal" : Coree 
du Nord, Iran, Iraq. 

Ce livre est une utile petite encyclopedie du Sud-est 
asiatique actuel. 

Asie du Sud-est: enjeu regional ou enjeu mondial ? Par 
Hugues Tertrais, 280 p., Chronologie, 
bibliographie, index, graphiques et · cartes, ·~\ U 
Gal/imard /Folio 2002. --~ 

' . 
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HE:J>IAS ASEAN croissances 2002, 2003 et 2004 selon I'ADB 
prr!NJsJons rr!;v1sees en septembre 2003 

en% 
Cambodge: qu'attendre de I'OMC ? Eastern Economic 

2002 2003 2004 

A SEAN 4,1 4,0 3,9 4,8 4,9 
Cam badge 5,5 5,0 5,0 5,5 5,5 
lndonesie 3,7 3,4 3,4 4,0 4,0 
Laos 5,9 6,0 5,5 6,5 6,0 
Malaisie 4,1 4,3 4,1 5,1 4,9 
Myanmar - - - - -

Philippines 4,4 43,0 4,0 4,5 4,5 
Singapour 2,2 2,3 0,5 4,5 4,5 
Tha"ilande 5,3 5,0 6,0 6,0 6,0 
Vietnam 6,4 6,9 6,9 7, 1 7,1 

L'adhesion a I'OMC sera un catalyseur Review 25.9]. 
estime le vice-ministre du Commerc~ 
Sok Siphana. II espere qu'elle contrain- Cathay Pacific 
dra le Cam badge a realiser les refor- retour au profit 
mes qui attireront les investisseurs. Apres avoir perdu 
Secteurs d'investissements possibles: 159 millions de 
chaussure, matelas, jouets, ... Les dollars au premier 
1nvest1ssements au Cambodge, 300 semestre a cause 
millions de dollars, ant diminue d'envi- du SRAS, Cathay-
ron deux-tiers depuis leur maximum de Pacific a retrouve 
1996. l'equilibre en aoOt; 
Membre de I'OMC, le cambodge les passagers ant 

Voir aussi /es previsions 2003-2005 (FEER) dans en 200. 
pourra m1eux protester contre des ete en juillet de 90 
injustices: les tarifs imposes par les % plus nombreux 
Etats-Unis aux produits cambodgiens q u' en j ui n, Ia 
atteignent en moyenne 16%, tarif 10 compagnie de Hong 
fo1s . pi u.s eleve que le tarif moyen Kong estime que le second semestre 
applique aux produits du monde entier. sera beneficiaire. {d'apres Far Eastern 
[d'apres Far Eastern Economic Economic Review 21 .8.] 
Review, 25.9} Etats-Unis: barrieres centre Ia 
Cam badge: le SARS et I'OMC Chine? 
Ce sont les deux perils que le Croissante animosite de certains pro-
Cambodge pqurrait avoir a affronter ducteurs americains contre les expor-
l'annee prochaine, selon Ia FEER. tat1ons de Ia Chine nouveau bouc 
L'article signale que l'effet de son emissaire, responsable de Ia "desin-
entree a I'OMC pourrait etre d'attirer les dustrialisation" des Etats-Unis. En trois 
1nvestissements etrangers et ainsi d' ans, 2,7 millions d' emplois ant ete 
"elargir Ia base des activites manufactu- perdus par les industries manufac-
rieres", aujourd'hui limitees a Ia confec- turieres americaines. Le deficit commer-
tion , mais risque aussi de faciliter cial americain dans ses echanges avec 
!'entree des produits agricoles des pays Ia Chine depasse maintenant largement 
VOISins et ainsi de porter tort aux son deficit avec le Japan. Le yuan serait 
agnculteurs cambodgiens. Le SARS sous-evalue de 52 % selon certains 
aurait coote au tourisme du cambodge economistes; il monterait de 40% s'il 
1 0 millions de dollars. [d'apres Far devenait flottant selon d'autres. 

r:;===-=---==========-----,===------, Fin 2004, Ia suppression du 

"!)~ et tteH.te ciUt4-de~ 

~~ ~ : 'tote 9-u14. - &+t de fM4Ild - 'Pat#Lada/4 

systeme des 
quotas crees dans 
le cadre des 
accords multi-
fibres mettra fin a 
Ia protection 
notamment des 
produits textiles et 
de confection. lis 
po u rront entrer 
librement aux 
Etats-Unis, et Ia 

11~.: ... :~-" "''"~ ~--"~-""' •. -IM •• ,-1• _ _4 _. part de Ia Chine L:..---,....,_. ~ .I"'V,.,,_,, ~~ sur le marche 
1/.53 Hie 240 14.- 'P<Mi _ f3A'JIC80'Dtj& _ td. fiSSJ 012 41 00 98 americain pourrait 

~~~~...,.....~passer de 12% en 

10 

2002 a 30%. 
On reflechit done aux clauses de 
sauvegarde pre-vues par les accords 
OMC, qui permettent d'imposer des 
tar.lfs . protectionnistes aux produits 
chJnoJs Jusqu'en 2014 s'ils "perturbent" 
le marche. Jusqu'ici les Etats-Unis n'ont 
pas u~ilise ces clause~ de . sauvegarde, 
mais I approche des elections pourrait 
modifier le climat. La tentation d'un 
retour au protectionnisme est d'autant 
forte que le deficit commerc ial 
americain atteint 800 milliards de 
dollars, 7% du PNB. 

{d'apres The Economist 20. 9} 

Cancun: a qui Ia faute? 
Le refus des Americains de diminuer 
leurs subventions a leurs producteurs 
de eaton, qui ant des effets particu­
lierement severes sur les producteurs 
des pays pauvres, est impardqnnable; 
tomme le protectionnisme intransigeant 
du Japan en faveur de ses produc­
teurs; et !'Europe est l'entite qui 
subvent1onne le plus les agriculteurs 
Mais les pays pauvres de leur cot~ 
n'ont rien fait pour abaisser leurs 
propres barrieres. Pousses par une 
poignee d'activistes, trop de leaders du 
t1ers-monde se sont laisses entrainer 
pa~ !'excitation de dire non, ignorant 
qu'lls gagneraient plus a diminuer ces 
barrieres entre eux qu'a Ia diminution 
de celles des pays riches. En refusant 
tout compromis, ils sont partis de Doha 
sans rien . {d'apres The Economist 
20.9} 
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